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YIÏ— Québec  en  1837-38, 

Par  siB  James  M.  Le  Moine. 
(Lu  le  26  mai  1808.) 

Je  vais  ttcher,  on  recueillant  mes  souvenirs,  de  peindre  les  jours 
d'alarmes  que  j'ai  vus  de  près  pendant  l'agitation  de  1837-38,  à  Québec. 

Avant  d'entrer  en  matière,  rappelons  succinctement  les  incidents  les 
plus  saillants  qui  précédèrent  ou  qui  motivèrent  un  état  de  choses  bien 
triste,  bien  insolite,  pendant  la  période  critique  où  tant  de  généreux 
défenseurs  de  notre  nationalité  périrent  sur  le  champ  de  bataille  ou  sur 
l'échafaud,  ou  bien  encore,  prirent  la  route  amère  de  l'exil  ;  tristes  résul- 
tats  d'une  lutte  inégale,  inconsidérée,  mai  organisée  chez  nos  frères  de 
Montréal  ;  déplorable  calamité  à  laquelle  la  région  de  Québec  échappa, 
l'on  aime  à  croire,  par  la  modération  des  procédés  de  ses  chyfs  politiques; 
d'autres  disent,  un  peu  par  la  terreur  salutaire  inspirée  par  les  noinbreuses 
bouches  à  feu  braquées  sur  la  ville  du  haut  des  fortificatio'ns,  et  les 
troupes  massées  sur  la  citadelle. 

A  Montréal,  on  tenta  de  redresser  les  torts  dont  souffrait  la  colonie, 
effectuer  raCme  son  indépendance  par  la  violence  :  c'es '-à-dire  opérer  une 
insurrection  armée,  sans  armes  !  A  Québec,  au  fort  de  l'agitation  popu- 
laire, on  se  borna  à  viser  probablement  au  même  but,  sans  sortir  des 
limites  de  la  constitution.     Qui  a  eu  raison  ? 

Dans  la  région  de  Québec,  les  gens  étaient  excités,  surtout  à  Saint- 
Eoch,  dans  la  ville  même,  et  à  Saint-Thomas  de  Montmagny.  Ce  dernier 
endroit  est  qualifié  par  Christie  de  focus  and  hot  bed  of  violence.  C'était 
un  petit  volcan,  ou  quelque  chose  de  la  sorte,  et  nous  devons  expliquer 
pourquoi. 

D'aigres  débats  avaient  agité  l'arène  parlementaire  dès  1816,  à  la 
suite  de  la  dissolution  inattendue  de  la  législature,  par  l'ordi-e  du  gouver- 
neur ;  cet  état  do  choses  n'avait  fait  que  s'aggraver  ;  l'année  1820  avait  été 
marquée  par  un  chaleureux  discours  d'un  jeune  orateur,  destiné  à  se 
révéler  plus  tard  comme  le  plus  fougueux  des  tribuns.  M.  Papineau, 
cette  année,  avait  fait  un  éloge  pompeux  de  notre  métropole,  dans  lequel 
il  mettait  en  contraste  le  bien-être,  la  liberté  de  l'individu,  la  prospérité 
générale  des  Canadiens,  sous  le  pavillon  anglais,  avec  la  misère,  les  mono- 
poles, les  exactions,  les  rapines  de  toutes  espèces,  le  service  militaire 
obligé,  le  pillage  du  pauvre  peuple  des  campagnes  par  les  affldés  du  pou- 
voir, sous  le  régime  français,  l'ère  de  l'intendant  Bigot.  Ceci  était  trop 
beau  pour  durer  longtemps,  aussi  M.  Papineau  arriva-t-il  dans  les  années 
suivantes  à  parler  tout  autrement  du  Canada,  et,  cette  fois,  il  n'avait  pas 
tort. 
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L'atmosphère  politique  s'assombrissait  sensiblement  à  la  sr.ito  de 
l'antagonisme  croissant  entre  l'assemblée  législative  et  l'oligurchio  régnante 
au  conseil  législatif.  , 

Les  places  les  mieux  rétribuées  étaient  pour  la  plupart  occupées  par 
des  titulaires  anglais  ;  de  nombreuses,  do  grasses  sinécures  étaient  l'apa- 
nage exclusif  d'une  bureaucratie  de  même  origine  ;  elle  avait  envahi  toutes 
les  avenues  du  pouvoir.  L'idée  de  réforme  lui  causait  des  transes,  Los 
protêts,  les  remontrances  de  la  majorité  parlementaire,  c'étaient  à  ses 
yeux  des  envahissements  de  ses  chers  privilèges,  de  ses  monopoles  j)lantu- 
reux.  Bref,  le  i^am^^!/ Compact,  insatiable  vautour,  n'était  jamais  assez, 
repu. 

Les  réformes  préconisées  par  l'éloquent  député  de  la  ville  de  Mont- 
réal, Louis-Joseph  Papinoau,  c'étaient  pour  eux  l'abomination  de  la  désola- 
tion. 

La  voix,  les  plaintes  d'un  peuple  opprimé  ne  pouvaient  parvenir  au 
chef  de  l'exécutif,  entouré  de  conseillers  attitrés;  l'habile  juge  en  chef 
Sewell,  le  roué,  l'implacable  Herman  Wytsius  lîyland  et  autres  amis  du 
pouvoir.  Tous  entendaient  les  libertés,  les  franchises  populaire!^  autrement 
que  Pitt,  Fox,  Sheridan  et  Wilberforce. 

L'assemblée  législative,  qui,  au  début,  était  décidée  de  revendiquer, 
coûte  que  coûte,  les  privilèges,  tous  les  privilèges  de  sujets  britanniques, 
convaincue  que  sa  voix  ne  pourrait  se  faire  entendre  du  souverain,  au 
delà  des  mers,  et  prise  de  désespoir,  so  sentait  entraînée,  comme  un  cour- 
sier sans  frein,  hors  de  la  constitution,  vers  l'arène  poudreuse  de  la  sédi- 
tion et  de  la  révolte. 

J'ai  dit  que  la  paroisse  de  Saint-Thomas  fut  notée,  à  cette  époque,  pour 
son  ardent  patriotisme;  comme  je  vous  le  ferai  bientôt  voir,  cela  était  dû 
à  l'ascendant  que  le  représentant  du  comté,  Jean-Charles  Létourneau,  et 
surtout  son  fidèle  Achate,  le  D'  Etienne-Pascal  Taché,  plus  tard  sir 
Etienne-Pascal  Taché  et  aide-de-camp  de  la  reine,  exerçait  sur  le  peujde. 

Je  n'ai  que  peu  à  ajouter  au  portrait  que  j'ai  tracé  dans  l'Album  du 
Touriste,  de  M.  Létourneau.  C'était,  en  deux  mots,  un  notaire  lettré, 
doué  d'une  certaine  faconde  de  hustings,  nourri  d'idées  un  tant  soit  pou 
voltairiennes,  comme  bien  d'autres  des  lettrés  au  Canada,  à  cette  époque  ; 
ce  qui  pourtant  ne  l'empêcha  pas  de  réclamer  pour  ses  restes  une  tombe 
flous  les  voûtes  de  l'église  ])aroi88iale. 

M.  Létourneau  possédait  une  bibliothèque,  luxe  assez  rare  chez  un 
notaire  de  la  campagne,  il  y  a  soixante  ans;  laquelle  bibliothèque  il  légua, 
en  mourant,  à  son  ami  Tuché. 

Etienne-Pascal  Taché,  en  1837,  était  le  médecin  respecté  du  village. 
Sa  tournure  militaire,  l'uniforme  des  Voltigeui-s  de  1812,  qu'il  endossait, 
à  certaines  dates  solennelles,  rappelaient  qu'il  avait  senti  la  poudre  comme 
lieutenant  des  Voltigeurs,  à  la  bataille  de  Plattsburg,  en  1815,  aussi  bien 
qu'à  Châteauguay. 
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Il  avait  une  voix  vibrante,  une  éloquence  naturelle,  vc<héniente. 
<lo  \.ZTr'\ri-  '^"'"  "''"''  ^''  l'o.-ganisuteur  do  lu  mémorable  fête 
1,     ai        F      T    ^^T''''.'"'  ^'^'■-^-^-"•'^.'/«^.  '••e.t.à-diro  au  boaueagedu 

Z  IsTt  r";  "  '"  '"•'  ''*^  '"  l^'"""'^"'^^  '^"  HHint-ThomaB,Ie  24 
T„L  '  °">  *""ff"^""-^  «'-'^tour,  dirai-jo,  lo  dictateur,  Louis.Jo8e]>h 
Papineau,  avait  été  convié  et  où  il  fut  présent  ..v<u.  n„  a  •''^»«i'" 

lieutenants.     M.  Papineau,  à  cette  date,  était  en  tournoe  électorale  dann 
oortainoH  paroi.sHe8  de  la  côte  du  8ud,  jusqu'à  Kamouiuska,  pou  1X1 
ses  doctrines  républicaines.  '  ^         rropagei 

Cette  réunion  du  24  juin  devint  célèbre.     Elle  trouva  un  sympa- 
thique chroniqueur  dans  les  colonnes  du  Canadien 

l837'rorIau^«hn;"  1"  ^'"'"'"■'  '"''  ''"'"^^''^  ^'^  malheureux  tribun  de 
1HJ7,  loisque  hhint  dans  son  carrosse  vers  Kamouraska  il  s'arrêta  un 

estant  devan.  lécole  du  village  pour  recevoir  de.sécolier.s    n    a  lise  bien 

re:r;i;triot  T'  ''  ''''''''.  ''"'  '^""  ™"='^^^''-'  -  ^^-  MercieT  ohr. 
reux  patriote.     Je  puîs  en  parler  en  connaissance  de  cause.     J'étais  pré- 

L-ouveiture  des  chambres,  le  18  août,  à  la  session  d'été  de  1837  fut 
signalée  par  une  démonstration  un  tant  soit  peu  drolatique 

Ce  jour-là  ce  fut  plutôt  la  patrie  en  "  petite  étoffe",  que  la  patrie  en 
deuil,  qui  manifestait.     Voici  comment  •  i^-neen 

«u'elfeTir^Hn  p'  T"""  ^'  l'Angleten-o  et  couper  court  à  la  recette 
qu  el  e  tirait  du  Canada,  sous  forme  de  droits  de  douane  sur  leb  liaueurs 
es  vêtements  importés  d'au  delà  des  mers,  etc.,  nos  patriote  ^  s  dptés  à 
linstar  dos  Bostonnais  de  1774,  renoncèrent,  à  la  voix  de  leur  chef  à 
porter  habits,  chapeaux,  gilets,  pantalons,  souliers  dAng.eterre,  ainsi  qi'à 
user  de  liqueurs  de  fabrication  anglaise  ;  tout  cela  devait  être  d'i  crû  du 
pajs. 

Le  r^«./..o  .¥.rc«ri,  de  l'époque  tn,  e  une  peinture  amusante  do  nos 
Solons  montréalais,  arrivés  par  le  vapeur  le  Canada,  et  gravissant  la  côte 
Lamontagne.  en  route  pour  le  palais  législatif,  vêtus  de  la  tête  aux  pieds, 
d  étoffe  du  pay.s  et  autres  produits  indigènes,  chapeau  de  paille.  redinVote 
gilet,  pantalon  de  tissus  gris,  bottes  "  sauvages  ",  etc.  :  MM.  Lafontaine 

Mei  l'u^-l^tt      f  :•      7 f'  '"'"""■'  '^"^^^•"''^^''  P^"-""!*'  O'Callaghan 
Meilleui,  Cote,  Job.n,  Rodier  et  autres;  M.  Viger  fie  beau"  vLr) 

na^ait  pu  cependant  se  décider  à  se  vêtir  en  plein  à  la  Papineau.  Chetlu,' 
le  gi  et  seul  était  de  petite  étoffe.  Au  reste,  cela  ne  déparai!  pas  son  superb 
buste^  Louis-Michel  Viger  était  un  des  plus  beaux  Canadiens  que  l'aie  vus.' 
M  IJod.er  brdiait  dans  un  costume  national  au  grand  comp  et  ■  pan- 
talon et  gilet  rayés  bleu  et  blanc,  dit  le  Jf.r.«r^.  ^1  portait  en  out^ 
chaussure  canadienne,  mais  l'histoire  ne  nous  en  a  pas  transmis  laTouleu7 
.Win^mMe^tm-ies,  osèrent  direq^xesa_chemise  était  de  manufacture 

premier  maire  de  Montréal.  £-eupie,  et  Jacques,  1  antiquaire, 
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étrangère.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  put,  au  rapport  du  Mercury,  trouver  un 
pfiie  imitateur,  dans  la  personne  du  dé[)Uté  i  errauit.  Evidemment,  le 
Qut^bec  agité  do  1837  ressemblait  peu  à  la  capitale  élégante  et  rangée  de 
189Y. 

Voyons  l'enceinte  de  lu  vieille  ville  : 

La  tour  iKjrd  de  la  basilique  n'avait  pas  encore  été  construite.  Elle 
fut  érigée  vers  1H43  ;  l'on  dut  se  borner  à  une  seule  tour,  les  fonde- 
ments ne  permettant  pas  d'en  élever  une  seconde.  Hn  face  de  l'église 
j)aroissiale  s'élevaient  les  laids  étaux  des  bouchers  du  marché  do  la  haute 
ville  ;  on  les  enleva  plus  tard  pour  les  placer  à.  l'endroit  où  la  rue  Sainte- 
Anne  coupe  à  angle  droit  la  rue  Dosjardins. 

Kn  1837,  l'ancien  collège  des  jésuites  servait  de  caserne  à  un  régi- 
ment de  troupes  réglées;  un  autre  régiment  logeait  il  la  citadelle:  les 
otficiers,  dans  la  maison  Pean  et  autres  quartiers  loués  par  l'Artillerie,  sur 
la  rue  Saint-Louis. 

Lord  Gosford,  le  gouverneur  général  résidait  au  château  Haldimand, 
le  clifileau  Saint  Louis  étant  devenu  la  proie  des  flammes,  le  23  janvier 
lSo4. 

M»'  Sinai  logeait  au  petit  séminaire  de  Québec  et  le  lord  bishop 
Mountain,  qui  avait  succédé,  en  1830,  à  l'évêque  anglican  Stcwart,  rési- 
dait, pendant  l'été,  à  Hardtield  (Sillery),  maintenant  la  jolie  villa  de 
M.  Albert  Furniss,  Spencer- Wood,  depuis  1833,  était  le  pittoresque  manoir 
d'un  négociant  distingué  de  Québec,  feu  Henry  A  tkinson.  Le  juge  en 
chef  Sewell  occupait  le  solide  hôtel  qu'il  s'était  érigé,  rue  Saint-Louis,  on 
1804,  et  où  il  expirait  en  1831)  ;  c'est  maintenant  la  demeure  du  comman- 
dant de  l'artillerie  canadienne. 

Québec  comptait  pour  journaux,  la  vieille  Gazette  de  Nielson,  fondée 
en  1704,  absorbée  par  le  Québec  Morning  Chronicle,  en  1874,  après  cent  dix 
ans  d'existence  ;  le  Québec  Mercury,  créé  par  Thomas  Cary,  en  1805  ;  le 
Canadien,  qui  datait  de  1806  ;  le  Morning  Herald,  qui  avait  vu  le  jour  en 
1837  ;  le  Telegraph,  le  7  mars  1837  ;  le  Libéral,  le  17  juin  1837  ;  le  Fan- 
tasque, en  août  1837,  où  le  caustique  NaTO8Bt(^ubin  décochait  ses  traits 
acérés  contre  sir  John  Colborne,  commandant  en  chef  des  forces  de  1837 
à  1839. 

Les  juges  du  banc  de  la  reine  étaient:  l'honorable  Jonathan  Sewell, 
juge  en  chef,  l'honorable  Edward  Bowen,  juge  depuis  1812,  l'honorable 
Elzéar  Bédard,  maire  de  Québec  en   1833,  l'honorable  Philippe  Panet. 

L'on  sait  l'attitude  indépendante  des  juges  Panet  et  Bédard  sur  la 
question  brûlante  du  temps  :  la  suspension  de  Vhabeas  corpus.  Le  Jour 
même  du  décès  du  juge  Bédard,  à  la  suite  d'une  attaque  du  choléra,  en 
1849,  la  nouvelle  lui  vint  de  Londres  que  la  position  prise  par  lui  et  son 
collègue,  le  juge  Panet,  sur  cette  question  constitutionnelle,  avait  été 
sanctionnée  par  le  conseil  privé.  Le  procureur  général,  en  1837,  était 
l'honorable  Charles  Eichard  Ogden  ;  on  avait  pour  shérif,  William  Sewel!, 
tils  aîn:î  du  juge  en  chef  Sewell. 
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La  inngiHlrature  Hccondaire,  les  Juj^os  do  paix  de  Su  Majesté,  pour  le 
district  do  (iut'boc,  comptait  certains  mombros  d'une  loyauté  nans. 
borne.  M,  Aubin,  dajis  son  Fantasque.  ci'l*^brait  chaque  semaine  le» 
exploits,  l'activité  dévorante  du  plus  remarquabio  parmi  ses  dignituiros, 
M.  Hol,  SymoH,  dont  io  fort  était  de  pronostiquer  chaque  matin  la  forma- 
tion d'un  nouveau  comj)lot  orf^anisé  par  ces  féroces  rehcls  '  do  Saint- 
Koch  ou  do  Saint-Thomas.  Il  s'endormait,  disait-on,  en  rêvant  à  quelque 
soulèvement  diabolique;  c'était  sa  première  pensée  à  son  réveil.  Il  félici- 
tait chaudement,  en  gravissant  les  marches  d?-  palais  do  justice,  ses 
collègues  d'avoir,  pour  le  moment,  pu  écbap]ier  aux  bulles  ou  aux 
poignards  de  cette  engeance  infernale  —  thosc  infernal  rebels  —  soudoyés 
par  Papincau  contre  les  loyaux  sujets  de  Sa  Majesté.  On  dit  qu'il  fut 
l'instigateur  do  la  descente  des  constables  à,  Saint-Thomas,  pou.-  saisir 
un  canon,  caché  dans  la  cave  du  D'  Taché.  Bien  amère  fut  sa  déception, 
à  la  vue  du  petit  canon  qu'on  lui  produisit.  C'était  un  jouet  des  enfants 
du  docteur. 

Le  barreau  de  Québec  se  composait  do  quatre-vingt-onze  membres: 
Amable  Hortholot  d'Artigny,  Amable  Le  Yasseur  HwginX  James  Sfuart, 
George  Vanlelson,  Bernard-A.  Panet,  Geo.-B.  Paribault,  Jos.-F.-X. 
Perrault,  P.  Aubert  de  Gaspé,  Andrew  Wm  Cochrane,  Edouard  Bacquet, 
André-R.  Ilamel,  Henry  Black,  Edouard  Burroughs,  Lo-iis  Fiset,  Pierre^ 
Ledroit,  Pierre  Chalou,  Jacquos-Narci.sse  Amiot.  Charles  Panet,  B.  C.  A. 
Gugy,  Frs  Ward  Primroso,  Jean-F.-J.  Duval,  Thos  William  Willan,  L.-F. 
Dufresne,  Charles- Ku.sèbe  Casgraui,  E.-O.  Desbarats,  A.  E.  Ilart,  Charles 
Déguise,  Hector-Simon  liuot,  Frederick  Andrews,  Eobert  AI.sopp, 
Joseph  Lagueux,  L.  Bouchotto,  R.-K.  Caron,  Eob.  Shore,  Milnos  Bou- 
chette,  Joseph-II.  Deblois,  Daniel  McCallum,  William  Power,  Alex. 
Stewart  Scott,  Charles  Drolet,  Thos  Wm  Lloyd,  Thomas  Cushing 
Aylwin.  J.-A.  Taschereau,  O.-J.-E.  Perrault,  A.-N.  Morin,  L-Kobert 
Malhiot,  William  iving  McCord,  John  Urquhart  Ahern,  Etienne  Parent, 
Edward  JL  Bowen,  Henri  Voyer,  Robert  Hunter  Gardner,  George 
O'Kill  Stuart,  Siniéon  Lelièvre,  George  W.  Wicksteed,  G.  F.  Bowen, 
David  Eoy,  N.-F.  Belleau,  George  Manly  Muir,  W.  McTavish,  F.-O.  Gau- 
thier, Thomas  Amiot,  John  Helgo  Von  l''->:ter,  H.  E.  Davidson,  L.-E. 
Montizambert,  Charles  Hunter,  W.  G.  Manly,  Geo.  Fred.  Dickinson,  J.  P. 
Bradloy,  L.-G.  Baillargé,  E.-F.  Robitaillo,  J.-E.  Turcotte  J.-A.  Panet^ 
J.-T.  Taschereau,  Ant.  A.  Vanfelson,  Hor.  S.  Anderson,  J.  B.  Parkin, 
Frs.-Koal  Angers,  Henry  Stuart,  Jos.-N  Bossé,  F.-X.  Bédard,  Thornton- 
R.  Smith,   Charles  (Jean)  Chabot,  And.  Stuart,  jr.,  Hamby  F.  Cairns, 

1  Le  terme  rebel  apparemment  ne  les  effrayait  pas.  Se  rappelaient-ils  la  célèbre 
réponse  de  Fox  à  lord  North,  en  plein  parlement  :  "  The  terni  rebel  is  no  certain 
mark  o/diagraie.  Ail  the  great  asserforfi  o/libcrt;/,  the  saiioura  of  their  counti-y, 
thebentfavtorsof  mankind  in  ail  âges  hâve  heen  calleil  rebels.  We  owe  the  con- 
stitution ivhich  enables  us  to  ait  in  this  Housv  ta  a  rébellion.'" 
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Robert  CliuiuberH,  John   Mu-iiiro,  \V.   L.   Kolton,  Dur'.nr  Rohs,  Jacques 
Crdmuzio   Fdlix  Fortior,  I.G.  Touran^^oim. 

Sur  eo8  quttti-o-vingt-onzo  inombres  du  burreiiu  do  1837,  vingt-doux 
ont  nn-ôtu  l'hormino,  Hiivoii- :  sir  Jamos  .Stiuirt,  Goorgo  Viinfolson, 
Edouui'd  liacquot,  lloniy  Jiluclc,  Joati  Duvul,  Uom'-Kdouard  Caronl 
Josoph-F.  Doblois,  William  Power,  Tho.s  C.  Aylwin  Joan-Aiulré  Tascho- 
reau,  A.-N.  Morin,  William  K.  .tcCord,  K.  II.  (mi-dnor,  Goo.  O'Kill  Stuart, 
I»avi(l  Roy,  P.-O.  Gau  ,cr,  Jos.-N.  Bohhô,  Joan  Ohabot,  Andrew  Stuart,  jr., 
John  Maguire,  Jean  l'ho.s  TaMchoreau,  J.  B.  ParUin,  MM.  Parkin  ot 
Cochrane  furent  nommes  Juges  suppléants  ot  Henry  Black  et  Geo.  O'Kill 
Stuart,  juges  rlo  la  cour  de  vice-amirauté. 

Voici  108  mt^dccins  de  Québec  on  1HH7  :  Joseph  Painchaud,  Ant.-G. 
Couillard,  Thomas  Fargucs,  Joseph  Morrin,  John  Rowlcy,  Joan  Blan- 
chette,  Jos.  Parent,  Fi-s-J.  StJguin,  Jamos  Douglas,  (Jeorgo  Mejlous 
Douglas,  .Samuel  Walker,  Pierre-Martial  Bardy,  cnis-J.  Frémo-it,  VV^illiam 
Mar.sdon,  Edouard  Rousseau,  Charles  Poolo,  Henry  Grasset,  J.  Racoy, 
Alfred  Jackson,  James  A.  Sewell,  J.-Zéphirin  Nault,  L.  Labrùqut  vv! 
Coldough,  Thos  Slade  Robinson  ;  soit,  vingt-quatre. 

Les  mddccins  les  plus  on  vue  étaient  :  Thomas  Faiguos,  Joseph 
Morrin,  Jean  Blanchette,  James  Dougla.s,  C.J.  Frômont,  Wm  Marsdon, 
J.-Z.  Nault,  F.-M.  Bardy,  Jas  A.  Soweli,  Jos  Painchaud.  dis  Poole 
était  un  médecin  anglais  ;  il  précéda  on  1H:J2,  comme  nu'decin  do  lu  qua- 
rantaine, à  la  Grosse-Islo,  George  M.  Douglas.  Plusieurs  des  avocats  et 
médecins  de  cette  époque  prirent  une  part  fort  active,  l)ion  que  constitu- 
tionnelle, dans  la  politiqur   brûlante  do  cette  ère  tourmentée  do  1837-38. 

Suit  la  liste  des  notaires  do  Québec  en  1837  :  Jioger  Leiiôvro,  Michel 
Bertbelot,  Jacques  Voyer,  Michel  Sauvageau,  Louis  T.  Besserer,  Pierre 
Oagnon,  Arch.  Campbell,  Ant.-A.  Parent,  Edward  CJlacknieyer,  Laughlin 
T.  McPhei-son,  F.-X.  Vaillancourt,  Louis  Panet,  Michel  Tes.sier,  Chs-M. 
de  Foy,  Errol  Boyd  Lindsay,  William-C.  de  Léry,  Benjamin  Thérien, 
René-Gabriel  Belleau,  A.-B.-Duples.sis  Sirois,  Fal)ien  Ouellct,  Germain 
Guay,  Jean  Guillet  dit  Tourangeau,  P.-X.  Garneau,  J.-Bte  Gagné,  Josiah 
Hunt,  Ben.  Lelièvre,  Jos.  Peticlaire,  John  Birch,  Jamos  Reoves,  J.-D. 
Lépine,  E.  G.  Cannon.  Edouard  fessier,  John  Childs,  Augustin  de  Foy, 
John  Heath,  Charles  Aylwin,  William  Ro.ss,  hltienne  Logaré,  Loui.s  Pré- 
vost, François  Rouleau,  Daniel  Byrno  ;  en  tout,  quarante  ot  un. 

Les  docteurs  Douglas,  Morrin  et  Frémont,  fundèren.,  vers  1854, 
l'asile  des  aliénés,  à  Beauport,  d'abord  dans  le  bâtiment  auparavant  occupé 
par  la  grande  écurie  du  colonel  Gugy,  puis  sur  une  plus  grande  échelle, 
dans  l'ancien  manoir  du  juge  de  Bonne,  à  la  Canardière. 

Rappelons  un  incident  qui  agita  profondément  la  bonne  ville  do 
Québec  :  l'évasion  de  Theller  et  Dodge  de  la  citadelle  do  (Québec. 

Le  général  Theller  et  le  colonel  Dodge,  deux  des  Yankee  sympathlsers 
qui  avaient  été  fjiits  prisonniers  par  le  colonel  Prince,  près  de  Détroit, 
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en  183,  «évndù-ort  m.  nctol.ro  iSHS.  ,lo  la  citadelle  deQu^b-o.  Il8.s'diaiont 
imK.»,é  du  porter  et  de  iV.piun.  par  l'entren.ise  don  intelligences  Zt 
cntre.ena.ent,  danH  (,uébec  et  mirent  la  nentineilo  hou.  rinm.enco  T  o 
nurco  .que    pu.s  ,  h  trouvèrent  che.   le   I,'  Housneau  et  MM.  .iraeo    ' 

'l^^tL^uT"  """"''"  "'"'"'^"'  "'^""••'^'••'"*  '-^  ^-te,  après 

,.  ..  ^V,^'"""^'"'''  '•'•^"  1»''  ,1'une  loyauté  incontcHtdc,  ne  put  i^nter  ,\ 
1  ott.e  .édu.aanto  d  un  vene  de  porter  .nousseux,  pendant  une  nuit  tri 
d  o  10 l>ro  :   ectto  l.queur  n^C-Ide  d'opium,  ne  tarda  pas  à  produire  el    ' 

l^agu^r'^"^'" "  ""''  ''''  ''"^  ""^'"'"'^  ■    '"'-^'"^'«  «'-^-î^t 

Au  moyen  des  drisses  du  pavillon,  Tcller  et  Dodgo     3  hissèrent  dans 
U  f..ssé  de  la  forteresse,  puis  ils  rencontrèrent  desamit  qui  les  attendaient 

Su- JamcH  MoDonaM  était  un   ,'étéran  do  l'armée  anglaise  qui  s'était 
distingué  à  la  bataille  de  Waterloo. 

1)0  suite  il  doubla  les  sentinelles  aux  portes  de  la  ville,  lesquelles  il 
fit  fermer,  mais  c'était  trop  tard  ;  les  captifs  avaient  déjàfran  -hi  les  murs  • 
V  garde  avait   ordre  d'inspecter  l'intérieur  des  voitures  couvertes  qui 
t  nteraien    do  sortir  do  la  ville:  les  carrosses  les  plus  sompMie.x  a' 
^on  que  les  modestes  charrettes  des  boulangers  ot   autres  ,n<lustriels 

coX;  '7  '"^P'^"''" '■?  ^■"'^^-  P™-1-^^^  P"r  -'  r-cédé,  surtout  chez  1  s 
cocliers  de  piace  serait  imi.ossiblo. 

Thellor  et  Dodge,  rentrés  dans  leurs  foyers,  racontôront  avec  fiori- 
tures et  embelhssements  leur  odyssée  en  la  terre  du  Canada- mais  bien 
résolus  do  n'y  jamais  remottro  les  pieds. 

Ai-automne  de  IS'it.  la  situation  s'était  dessinée  en  couleurs  fort 
sombres,  surtout  dans  la  région  ,1e  Montréal.  Les  /'//,  ,1,  /„  jj,,,,f^  ,„ 
venaient  aux  mains  avec  le  Dom-  C/«i,  quand  l'occasion  s'en  présentait 
E  idemment  on  avait  fait  bien  du  chemin  depuis  l'adoption  des  quatre-" 
vingt  douze  résolutions  rédigées  par  MM.  Papineau  et  Morin,  le  23  fé- 
V  rier  loo4. 

s'év...W  '"""^''^]/ •"•••^'^  '^7;t  été  lancé  contre  M.  Papineau,  qui  réussit  à 
s  évader  ot  se  réfugia  aux  P^tats-Uuis. 

Les  batailles  ,1e  Suint-Denis  et  de  Saint-Charles  avaient  eu  lieu  •  |.» 
mort  du  leutonant  Woir,  massacré  par  les  patriotes  pen,lant  qu'il  élait 
porteur  de  dépêches  à  Saint-Denis,  puis  le  meurtre  de  Chnrtland  qu 
soiviu  c^ommo  yol,,ntniro  sous  le  pavillon  anglais,  la  défaite  du  colonel 
tTort,  à  ^Siimt-Charles,  la  sanglante  revanche  prise  par  le  co'.onel  Wetherall 
a  Samt-Donis,  tous  ces  événements,  rapportés  avec  exagéruiion  par  là 
presse,  enflammaient  les  esprits  de  part  et  d'autre. 
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Qu'on  me  poi  mette  do  placer  ici  une  remarque  que  j'ai  faite  dans  un 
autre  ouvraj^e  : 

N'est-ce  pas  fausser  l'histoire  que  do  prétendre  voir  dans  l'insurrec-. 
tion  de  IH37  un  simple  soulèvement  d'un'  race  inquiète  pour  son  avenir 
et  qui  redoute  la  race  dominante  ? 

L'on  a  dit  que  les  Canadiens-français  seuls  s'étaient  insurgés  contre 
l'oligarchie  qui  désolait  la  colonie. 

Il  est  vrai  que  la  grande  majorité  des  participants  au  soulèvement 
portaient  des  noms  canadiens-français,  mais  à  l'exception  de  Chenier, 
O.  Perrault,  P.  Tôté,  les  têtes  militantes  et  dirigeantes,  les  chefs  n'appar- 
tenaient pas,  tant  s'en  faut,  à  cette  nationalité:  le  brave  Wolfred  Nelson, 
son  frère  Robert,  O'Callaghan,  le  général  T.  S,  Brown,  Newcomb,  Tracy, 
Hindelang,  Mott,  Amaury  Girod,  Scott,  Leslie,  n'étaient  pas  des  Cana- 
diens-français, non  plu.,  que  William  Lyon  McKenzie,  Rolph,  Lount  et 
Matthows.  Ces  deuy  derniers  expièrent  sur  l'échafaud  leurs  tentatives 
de  r^f' rme  dans  le  Haut-Canada. 

Vers  le  l"  novembre  18o7,  on  apprit  à  Québec  que  des  Canadiens, 
arr-îtés  dans  le  district  de  Montréal,  pour  menées  séditieuses,  avaient  été 
libérés  par  les  Fils  de  la  liberté.  Ce  nom  avait  été  emprunté  aux  Boston- 
nais  en  révolte  de  1^75.  Puis  vint  la  rumeur  que  Char'rand  et  autres 
ioyalistes  canadiens  avaient  été  fusillés  par  les  patriotes,  le  5  novembre. 
Mais  ce  qui  mit  le  comble  à  l'émoi  dans  l'ancienne  capitale,  ce  fut  le  rap- 
port officiel  de  la  défaite  du  colonel  Gore,  à  Saint-Denis,  ar  le  D'  Nelson, 
et  l'assassinat  ))ar  les  patriotes  du  jeune  lieutenant  Weir,  du  82'  régiment 
de  ligne.  Tout  de  suite,  les  citoyens  d'origine  britannique,  à  Québec,  prirent 
des  mesures  énergiques  pour  pourvoir  à  la  défense  de  la  ville,  ils  s'enrô- 
lèrent en  corps  de  volontaires:  infimterie,  c.tvalerie,  artillerie  et  génie. 
Le  27,  eut  lieu  une  nombreuse  assemblée  publique  à  VExchanye  (basse 
ville),  où  force  harangues  patriotiques  furent  prononcées  ;  le  môme  jour, 
M.  S.  Walcott,  secrétaire  civil  du  gouverneur,  adressa  une  circuliiire 
officielle  de  la  part  de  Son  Excellence  à  l'honorable  John  Mulcolm  Fraser, 
William  Pi-ice,  Jas  Bell  Forsyth  et  autres  citoyens  marquants  (jui  avaient 
ott'crt  au  gouvernement  leurs  services  à  l'assemblée  en  question,  en  qualité 
de  volontaires,  pour  remjilacer  les  troupes  régulières  expédiées  à  Mont- 
réal. Le  gouverneur  acceptait  avec  cmpiesseraent  leur  oÏÏve.  Bientôt,  on 
n'entendait  partout  que  le  cliquetis  des  sabres  et  des  mousquets  dans  les 
vues  de  (Québec.  Les  évolutions  militaires,  les  ])arades  à  l'Msplaïuxde,  sur 
•'  la  i)lale-formo'',  étaient  à  l'ordre  du  jour.  Le  matériel  de  guerre,  d'aboid 
pas.sablement  mince,  augmentait  graduellement,  prenait  de  rim])ortance. 
Grâce  au  zèle  déployé  ])ar  un  petit  groupe  d'officiers  réformés  de  l'armée 
régulière,  fixés  à  (Québec,  le  colonel  John  Sewell,  du  4L-*  (le  légiment  de 
Brock),  le  lieut.'uant  Henry  Le  Mesurier,  vieille  moustache  des  guerres 
de  la  Péninsule  et  qui  avait  perdu  un  bras  à  Salamanca,  le  lieutenant- 
-colonel  Chs  Cami>bell.  du  91-',  le  lieutenant  Whitmore.  du  génie,  le  major 
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Temple,  du  32%  les  dtizen-soldiers,  sous  leurs  ordres,  bien  qu'improvisés 
à  la  ùâte,  Hront  prouve  d'un  élan,  d'une  aptitude  dans  les  exercices  qui 
leur  méritèrent  bientôt  les  félicitations  de  l'honorable  James  Hope,  excel- 
lent officier  qui  avait  fait  ses  premières  armes  dans  les  guerres  napo- 
léoniennes et  que  lord  Gosford  nomma  commandant  en  chef  des  volon- 
taires.' 

Il  y  avait,  sachons  le  bien,  dans  le  Bas-Canada,  non  seulement,  comme 
on  l'a  dit,  deux  partis  politiques  hosiles  l'un  à  l'autre  :   les  Patriotes  et 
1  Voici  un  tableau  authentinue  de  l'organisation  militaire  à  Québec  en  18:J7  : 

Québec  Light  Infantky. 
Major  John  Sewell,  coninianding. 

Ist  Company:  Captain,  J.  S.  Campbell;  Lient.,  Thoiua.s  Fro^t  :  Ens-isn    Paul 
Lepper.  '^  ' 

2!id  Company  :   Captain,  A.  Simpson  ;  Lient.,  H.  Sharples;  Ensign,  E.  H.  David- 

SOU* 

3rd  Company,  (rifles)  :  Captain,  Hon.  J-ohn  Young  ;  Lient.,  H.  .J.  Noad  :  Ensi-n 
W.  Paterson.  "'<-", 

Martin  '^"'"^''"^  "  ^'^P^*'"'  ^'^'^'"^  Gille.spie  ;  Lient.,  W.  Iv.  Baird  ;  Ensign,  John 

5th  Company:  Captain,  Henry  Lemesurier  ;  Lieut.,  Henry  McGill  ;  Ensign 
Alex.  Bell,  adjutant  of  the  flve  companies,  Ensign  Thomas  Wiley.  ' 

Uniform  :  Companies  Nos.  3,  3,  5,  blue  :.'oat,  buflbreeches 

No.  4  Company  :  White  blanket  coat,  green  facings  and  green  seams  :  high  cap 
with  green  top  falhng  over,  blue  breeches  and  red  stripe. 

Queen's  Own  Lkjht  Infantry. 
Major,  Henry  Temple  ;  Lieut.,  Fred.  VVyse  ;  Ensign,  William  Clarke 
Uniform  :  White  blanket  coat,  red  facings,  blue  breeches,  red  stripe.  high  cap. 

Engineer  Rifle  Corps. 

Major,  George  H.  Vincent  Whitmore,  (Lieut.  Royal  Engineers),  commanding 
the  two  companies  and  the  Royal  arliflcers. 

18*;  Lient.,  Chs.  Jos.  Clarke  ;  2nd  Lient.,  Fred.  W.  Blacklock 

2nd  Company:  Ist  Captain,  Frederick  Hacker;  2nd  Captain,  John  Phillins  • 
ist  Lient.,  Oeorge  Brown  ;  2nd  Lient.,  Edward  J.  Fletcher  ;  adjutant  of  thè  twô 
companies  and  of  the  Royal  artificers,  William  Scott. 

Uniform  :  White  blanket  frock  coat,  red  shoulder  straps,  collars  and  cutfs  blue 
cap  blue  w.th  red  band,  breeches  blue  and  red  stripe.  ' 

KiN'o's  Own  Voi.unteehs. 
Captain,  William  Pentland  ;  Lieut.,  C.  Pentland  ;  Ensign,  Jas.  Farley, 

Roy.  !,  Québec:  Voi.unteers  Artili.erv. 
Ist  Company  :  Ist  Capiain,  William  Burns  Liudsay  ;  2nd  Captain,  George  D«s 
barats(acti„gpaymaster);  ist  Lieut.,   W.  Dudley  Dupont  and  H.  H.  Wicksteed; 
«inn  ijieut.,  McOregor  Pink. 

2ndCo.n..any:  Ist  Captain,  Edward  H.  Bowen  ;  2nd  Captain,  John  Black;  Ist 
Lieut.,  himeon  Lehevre  ;  Acting  Quarter  Ma.ster,  John  Panet  ;  2nd  Lieut  Henrv 
Lemesurier,  jr.  '  •' 

3rd(Jompany:  Ist  Captain,  W.  K.  McCord;  2nd  Captain,  Andrew  Stuart  •  Ist 
Lient.,   Isaac  R.  Eckart;  acting  adjutant,  A.  J.  Maxham  ;  2iid  Lieut     F    l'   G 
Hooper  ;  Paymaster,  Captain  D.  Dupont  ;  Quarter  Master,  Jas.  Motz  ;  Surgeon  Jas' 
A.  Sewell,  M.  D. 
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lesBureaucraUs,rna^s  encore  un  troisième  parti,  composa  d'Anglais  et 
mfluent  sans  doute  mai.  non  assez  fort  pour  teni.-  tête  u  x  butautatel 
de  même  on.^nne  qui  constituaient  ie  Fama//  Compact  ""''"'^^''^''^ 

10  ^.;;^i;;;::r'^'"''  '^-^'^"'^"^'^  '-  ^^-  ^-  ^-^-^^  -^^stait 

On  me  permettra  do  citer  l'extrait  suivant  d'une  lettre  envoyée  de 
Québec  a  Londres,  en   1835,  par  Frederick  Ellioct,  Dis  de  lord   VlTnto 
halule  secretan-e,  à  Québec,  de  la  commission  nommée  par  la  métfo,^T; 

sr^rr^xt:::.:-^^^^  --r^eaippietsirarr^ 

posc^ofa..  old  m.  holdi^^^;^  ^2^/^— ^^Ï^^'^^  t^t 
fond  of  prmlege,  jeulous  of  interférence  and  ready  to  hold  office  at  an v 
enquny  wuh  the  popular  allégations.  Most  of  tfem  arc  duU  Ld  th"^ 
who  are  the  rev^erse  are  said  to  be  interested.  It  is  of  ve  y  1  le  cot 
equence  whut  they  are.  What  ever  influence  they  may  bave  formerlv 
exerc.sed  through  the  instrumentality  of  weak  governortry  arTno  v 
d_es.tuteofanyoft^^^ 

Royal  Québec  Volu.ntei  k.s 

Colonel,  Ja.nesB,iird((i(ith  Régiment),  Co.nmandinKMaj-or  Wihiam  A    H». 
1  t  Company  :  Captain,  A.  Campbell  ;  Lieut.,  Chas  C.  Shepp^r  '• 

yJ;lo':r'''' -■'-'''''''  '■  "•^•^-  ^'^-•'  ^^-   ^-  C^r^r>^L.^^,  Antoine 

Alleyn.  '°""""^'  ^  ''^^'^'"'  '^^  ^"""«^  '  ^-"'-->^'  ^-  «•  «radley  ;  Ensign,  Charles 

4ch   Company  :  Captain,    J.    G.   Irvine  •   Lient      P    <a    at     <.• 
Colin  Bruce.  ^r^ne ,   l.ieut..   E.   S.   xMontizambert  ;   Ensign, 

Un.form  :  Rob  Roy,  Tartan  Trews,  Scotch  bonnet,  dark  froek  coat 
7th  Company:  Captain.  J.  P.  O'Meara  •  Tient      i    u     '  .',  ^°'"- 
Cannon.  ^^vitara,  i.,eut.,  J.   H.  K.rby;  Ensign,  Ed.  G. 

8th  Company  (Queen's  Pets)  :  Captain,  William  Raymde  •  I  ient     A    r   n 
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at  homo  CEngland)  nôr  weight  in  Ihe  province.  If  thero  bc  a  bodv  in 
the  world,  vvhich  raay,  without  fear,  bo  handlod  uccordin^.  to  its  merits 
that  .s  tho  h,,.h  officiai  party  of  Canada.  In  the  province  itself  it  is  veiy 
difflcult  to  say  by  wh.ch  great  divisions  of  the  people  it  is  detested  the 
most  Very  différent  from  this  public  corps  is  the  real  "  English  part,- 
onrJ  'k.TTu  ,f  ''^™"''  ""  '^''  merchants,  with  an  admixture  of 
rentciJnôffi  holders,andof  someof  the  younger  and  more  intelli- 

gent civil  officers.  It  posseoses  much  wealth  and  slill  more  crédit  and  in 
addition  to  thèse  it  has  ail  that  materi.l  conddonco  and  that  pr'siôn 

hettr?r   ^'"'^'T' ''*'''^\*'  '^^  ""'•  ^«""t'T'"^"  justice,  they  know 
bet  er  than  any  other  people  how  to  confer  on   political  associations. 
This  imposing   body,   moreover,  has  groat   advantages  at  the  présent 
moment  m  tho  modération  of  tone  which  it  can  assuma  in  contrast  to   h 
violence  of  its  adversanes,  thus  gaining  the  good  wilMf  not  the  overt 
suppor   0   the  numerous  portion  of  society  which  prefers  security  and  a 
tranquU  l.fe  to  every  thing  else.  Yet  I  do  not  liko  Ihe  English  partv     It 
is  fully  as  umbitious  of  dominion  as  theFronoh  party,  and  in  my  opinion 
prepared  to  seek  It  hy  more  unscrupulous  mean..     Whenever  either  of 
the  two  at  the  présent  moment  speaks  of  séparation,  I  look  upon  it  as  a 
merebombast  or  artifice  to  bend  the  co.rse  of  the  governmen     but 
dépend  ui^onit  that  if  ever  thèse  beats  in  Lowor  Canada  shouldgoso 
far  as  to  hazard  the  connection  with  the  mother-country.  the  En  .lish 
will  be  tho  foremost  to  eut  the  tic.  ^ngnsti 

"  '^^Yr  "^'  '^'"  ^'''°  ^''''^''''  "''  ^y  ^'""'^  *^«  best  disposed  to  sympathize 
with  repubhcan  institutions."  .>xiipdinize 

Mais   silence  sur  ces  lamentables  scènes  dun  passé  dont  la  plage 
8  éloigne  de  nous  de  jour  on  jour.  *  ^ 

t..  k/'T'"'  ''^"'^'  '"'.  ^^'"'"'  "■''  ^'  ^"'^■'"*^'  ^'«««  '"tt«  fratricide  qui 
troubla  l'existence,  si  longtemps  paisible,  de  nos  pères 

•  .  ^vu^'fJ'^l'  luttaient,  conspiraient,  versaient  leur  sang  pour  conqué- 
rir a  liberté,  l'égalité  civile  et  religieuse,  le  contrôle  des  deLrs  du  21 
et  du  domaine  pu  .lie,  la  responsabilité  des  emj.loyés  civils  au  peur  1  ! 
immunités  de  l'haLeas  corpus^,  paladium  du  sujo-t  i.ritannique,  1  Z  û  „ 
delemprisonnemen  des  débiteurs,  excepté  en  cas  de  fraîide  le  procès 
par  jury,  la  liberté  de  la  presse,  l'indépendance  des  juges  etc 

Est-ce  que  nous,  leurs  descendants,  nous  no  Jouissons  pas  pleinement 
de  toutes  ces  bienfaisantes  réformes  conquises  au  prix  do'bioifdnZÎ 
bi,  de  nouveau,  un  pei-sonnago officiel  s'oubliait  -  ce  qui  est  pou  nro 
bable  _  au  point  de  nous  qualifier  de  "race  inférieure  ",  est-ce  que  Ta 
Canada  entier  ne  se  levrait  pas  comme  un  seul  homme  pou,-  lui  répondre 
Le  modérateur  constitutionnel  des  destinées  de  la  Grando-BretLno  en 
Amérique  c'est  un  Canadien-français,  et  le  chef  suprême  de  !a  vioiSe  pro 
vince  de  (iuéboc,  notre  chère  patrie,  c'est  encore  un  Canadien-frai    ai    '  I 


Sec.  I,  1898.    9. 


